Intervention de Pierre-Alain MUET

Maire–adjoint de Lyon, représentant des villes et des pouvoirs locaux à l’intersession du SMSI, Unesco, Paris 17 juillet 2003  
Dans les grands enjeux de la société de l’information que nous examinons à travers ce plan d’action, les villes et les pouvoirs locaux ont un rôle important à jouer, aux cotés des gouvernements et de la société civile. 

Qu’il s’agisse de l’accès universel à la société de l’information, de l’éducation, de la culture, du développement démocratique, ou encore de la coopération internationale, nous, municipalités et pouvoirs locaux, sommes souvent en première ligne dans la mise en œuvre de ces actions.

Même s’ils sont très largement encouragés et financés par les états, c’est dans les programmes locaux pour l’accès à ces technologies que se concrétise l’action quotidienne pour réduire la fracture numérique. Parce que leur réussite repose souvent sur une alchimie complexe associant les différents acteurs de la sociétés civile, les bibliothèques municipales, parfois aussi les entreprises privées, que les pouvoirs locaux sont habitués à mettre en oeuvre.

C’est dans les efforts de nos municipalités pour l’équipements des écoles et la formation que se construit l’égalité dans l’accès au savoir. 

C’est aussi dans la numérisation du patrimoine écrit, musical, artistique, qui est une tache quotidienne des bibliothèques, des médiathèques et des musées de nos cités, que se réalise la conservation de ce patrimoine de l’humanité qu’est la diversité culturelle et linguistique.

C’est enfin dans la coopération décentralisée entre nos villes que se réalisent les potentialités de la société de l’information pour les échanges entre civilisations, comme cela se fait fréquemment, par exemple, entre les  enfants de nos écoles. Et c’est très souvent dans nos quartiers et dans nos communautés que les nouvelles formes de participation démocratique que permet la société de l’information, apparaissent et se développent. 

Pour toutes ces raisons, nous, municipalités et pouvoirs locaux du monde, demandons que le plan d’action prenne en compte le rôle des villes et des pouvoirs locaux dans sa mise en oeuvre. Il ne s’agit pas de nous substituer aux Etats, mais d’agir à notre place, à vos cotés, et parce que nous les côtoyons tous les jours, en liaison étroite avec les différentes composantes de la société civile.

Je voudrais saluer le rôle éminent du président Adama Samassekou pour que les préoccupations des diverses composantes de la société civile soient prises en compte dans la préparation du SMSI.

Permettez moi de terminer par une conviction. Par leur rôle dans le développement des civilisations, les villes  portent l’héritage des civilisations passées. C’est en nous appuyant sur cet héritage que nous construirons, non pas une société de l’information impersonnelle et uniforme, mais une société riche de sa diversité, riche de ses cultures, riche de ses langues. Une société de la communication, du respect des différences, du savoir partagé. 

Tel est bien l’agenda fixé par ce plan d’action. Pour qu’il réussisse pleinement, les villes et les pouvoirs locaux doivent y avoir toute leur place. Je vous remercie.
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